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Quelquefois le bedeau mettait Ce ohanteau, ainsi que certainis
petits restes ddé pai r bénit, en réserve -et* caehé quolquoe part.,
C'état:nlors-s qui des petits 'clores, serait lo pluis habile pour dé.
-couvrir la mine. Pendant la messe inêmo ces espiezgyles de petit.1
clercs se tionnai'ent facilement un prétexto pou alcr à la sacristie
afun. dT ' proendre, à la bai-bo du bedeau, quelques mor-ce.aux de *ain

-bénit suicré. C'est Esi bon (le la galette «I quand elle bien ite et
qu'il y a du beurre dýd.ns," comme dit la chanson, et surtout
lorsqu7elle est prise et mangeo on qachette.
*C'était bien là tit petit inconvénient, maii auquel ily avait
remède. 'Un autre encore était- que les persores qui devaient
comn-runier à la grand'mosse du dimanche, mangeaieit par dis-
traction leur petit morceeau de pain béni<, et étaient ý'icr«s obliiées
do s'absten-r do la communion et de :faire un tsecond voyage à
l'église.

On ne peut pas dire, à proprom.ýent parler, que le pain bénit a
été aboli dans l'arehidiocèse de Québece; mais Son. Eminence le
Cardinal Titscheroaa ayant fait çonnaître, vers J857, soný désir,

-conforme à.celiii d'un bon nombre de curés, do voir tomber
rusage -de 16 donner' à raison des nombreux iticonvénients qu'il
eintraînait, on a cessé pou à peu de le rendre'.

Dans 'mon Iistoire de la paroisse de .Gharlesbourg, J'ai dit à la,
page 190 "Il y avait à Charle.,bourg un. usage qvi remontait ài
lorigine de la paroisse et que M., Bédàrd icuré) lit abolir on 1825;
C'était de vendre les restes du pain. bénit, quand il y avait rebtes,
an prôfit, de la fabrique. Maïs, depuis ceitte àinnéo là, eeuxqm ren-
dirent le pain bénit rapportaient le4. restes -chez eux après la

Il est Érobable que le meme usage existait ail.leurs qu'à. Char-
lesbourg, et qu'on était persuadé. avcc raison que le pain bénit
,offert ~à l,églis6 lui appartenait ei enter, et ne pouva~it; être.oem-
ployé que pour les fins du culte sacré. Seqýblablocn .4uelque.
sorte aux-douze pains dle Proposition do l'ancienne loi, qui ne pou -
vaient être mangés que eâr les pr'êtres -seuls.

Il i'y a pas àssez longtemps. que, l'usage du pain bénit a coeé
d'exister pour qu'il soit déjà-oublié et pour qu'oit n'en parie plus..
Non, on çn patc scitivent et on' er, parlera encore longtmps. On
*dit 'quelquefois par exemple, d,',un faxdévot, avec* un petit graini
-de malice, -quo ocest un mangeur do paip bénit. On en parle,
encoere -à propos de politiqie-et -ýoý el to pas ce'to tor-
tueuse politique- ?-et'on- dit, érn tempG d'éleetidni surtout, que tel

t..'.
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